
LA MERE EaT L'ENFANT

fue ais les hôpitaux d'enfants, à
cause le l'aggloléra.tioi, du manque
de soins. de la diète prolongée à laquelle
on astreignait les malades, et <le la mau-
vaise alimentation à laquelle on les
sounettait pendant leur convalescence.

Outre (es coiplications redoutables,

je dois prévenir les mer*es qu la. rou-
geole crée une dispositionl spéciale à
contracter les ,maladies régnantes. Ex-
iste-t-il <ais la maisoi, dans le quar-
tier, dans ha ville. iit vas de coqueluche,
le variolc, de searlatie, l'entit en)

conlvalesvenc-e det rg ee tetêe

ment apte : gagner cette nouvelle ma-
ladie. La réciproqle est vraie égale-
et: il coqtuelueur 111 Vnariolur

attrapera très fuellmenit la rugiireole.
VJai vu des bóbél pris dabord de

r<31.gele<13. r'e-ter d1ou1ze <u q1unze jouris

sons. e pelat. ni'nit d'au-

1 te nohurriluure que le -.i#<'J

1*/-aie, le sir. lorsqune la

nbourriee rentre clez elle. Est-il éton-
naet av e f ut tel rtgimie, qlu'il en suie-

cmbiue telle quaniitilt* ?
A mesure que l'enlimi grandit. il

n'a plus besuin d'autant de .sonnnil.

ent'ermés à la maison, uis, atteintsde

gourmes, d'otite suppurée, d'abes du
cou, le broncbite transformnée un matin

en coqueluche, être accablés pendant
toute une saison.

Ils auraient pu enicre attraper l%
variole pendant qu'on les changeait
d'air, qu'on les promenait d'ici, de là,

pour obtenir la guérison ! Quelque- bé-

îigme que soit la varioloïde ou la. petite
vérole Voiante, cette nouvelle affectioit
donine tu coump de fouet aux sUppuraý

tale. Ilma des iois et dles arimes

pour rétablir la santé.
On comprend eombien eette terrible
plurlté le maladies infetieuses abat

les pauvres enflints et les retarde dais
leur developpement.

Dr le. Tossur-

hi jiehp i, .)n dtoit lIIýlIe•q Lloirs ovenl #Ilat

le. iro lnelle<r su r les brnas. ('ca le uIi.
trait et lui donne de la. force. Ce nl'een.
guîère qu'après l'age de deux aiîq
cessera de dormir dans le jour. Mais U
fiant. alors prenudre l'habituide invariable
le le coucher, 1e soir, de très-bonne
heure. On) le doit,soi;u auhun prtexte,
t'aire veiller un eiiuut.

Lîrsqne l'on a un jardin ou lesque
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